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LE CANADA
lsn l’argent pour payer les frais des 

avocats dans la contestation de 
l’élection de Lévis.

N’est-ce pas là une preuve con
vaincante que la protection adonné 
à notre commerce tout l’essor que 
l’on en attendait.

Maintenant si l’on veut examiner 
la ^question au point de vue des 
prix réalisés par nos cultivateurs 
sur certains produits consultons le 
le tableau suivant prépare pour 
trois années du règne libéral et 
trois années du règne conservateur.

Les prix donnés plus bas sont 
tirés des rapports du marché de 
Toronto :

lion de fait cette loi est lettre morte, 
car nous n’mjona pas d’exemple 
qu’un de ces malfaiteurs ait été 
pendu. La sentence est générale
ment commuée en un emprison
nement à vie, ou quelquefois pour 
un terme plus court.

Cette clémence a donné de la 
hard esse aux malfaiteurs, et on en 
voit aujourd’hui les tristes • ffets 
dans toutes les parties du pays. 
Les enlèvements sont à l’ordre du

JULIEN, I IIKeqnieacat In Pace I
Ottawa et Hall, 2 Août 1881

Un autre vétéran du bon Dieu 
qui est allé recevoir la palme due 
à ses 35 années de dévouement 
consacrées à l’extension du royau
me de Dieu sur les rives de la Ga
tineau, de la Désert e. de la Baie 
d’Hudson.

Hier, à 1 heure de l’après-midi, 
le Rév. Père François Régis Délé- 
age rendait le dernier soupir à 
l’hôpital de cette ville, où il étau 
venu chercher des soins que ses 
lointaines missions ne pouvaient 
lui procurer. Il espérait toujours 
guérir de sa maladie et pouvoir 
servir encore quelques années dans 
le champ du Seigneur, mais à la in, 
sa forte constitution dut céder au 
grand Age et à la douleur.

Le Rév. Père Déléage était ori
ginaire de France. En 1848, n’é
tant encore que diacre, il passa au 
Canada en compagnie de quelques 
autres missionnaires. Il fut le pre
mier prêtre ordonné par Mgr Gui- 
gues. Après quelques années de 
ministère dans les petites missions, 
(aujourd’hui florissantes paroisses,) 
avoisinant Ottawa, il alla évangéli
ser les tribus sauvages de la Baie 

j d’Hudson. Il fonda ensuite la mis
sion du Désert, et Maniwaki lui 
doit une grande partie de ses pro
grès et agrandissements. Il com 
prenait que le rôle du missionnaire 
consiste nonseulement à instruire 
les peuples des vérités de la religion, 
mais encore à lui inculquer les prin
cipes du travai : et de l’économie. 
Aussi fut il dans ces légions un des 
pionniers delà civilisation. Les sau
vages avaient en lui une confiance 
sans bornes. Ils le consultaient 
dans toutes leurs nécessités, soit 
spirituelles, soit temporelles : ils 
l’appelaieut leur Père par excel
lence, et si grande fut leur peine 
lorsque ses forces 11e lui permirent 
plus de desservir Maniwaki, que 
plusieurs d’entre eux voulurent le 
suivre dans sa nouvelle résidence 
de Témiscamingue.

Ses restes mortels sont mainte
nant exposés dans une des salles du 
Collège. Un service solennel sera 
chanté pour le repos de son âme, 
lundi matin, dans l’église St Joseph.

Pompes Funèbres QUESTIONS DU JOUR
,,, Ottawa,

tenécal. lj
? r

EN GARDE

Nous mettons nos lecteurs en 
garde contre certaines pétitions que 
l’on fait circuler dans les déparle
ments publics en faveur de la divi
sion des quartiers de la ville. Si 
ceux de nos amis qui sont employés 

' publics désirent signer quelques 
pétitions au lieutenant gouverneur 
sur cette question, que ce soit les 
pétitions s’opposant à la division 
des quartiers et non pas celles la 
favorisant.

ncer au public d’Otta 
Toute commande qu’
Prix trôa modères. Un i . 

OREILLARDS sont è la 
3 funéraires fournis sur 1 
ipriétaire.

jour.
Quant aux cas où le malfaiteur 

n’a pas réussi à consommer son 
crime, comme dans la tentative 
d’avant hier, à Ottawa, la loi im
pose la peine du fouet.

Nous avons vu des journaux dé
clamer contre l’application de cette 
peine, parce qu’elle enlève à celui 
qui y est condamné les dernières 
traces de respect humain, qu’elle 
le dégrade et en fait un être rempli 
de vengeance contre la société.
* Cette raison a sa valeur, mais il 
ne faut pas oublier que chez celui 
qui est rendu assez bas pour coin 
mettre des actes aussi révoltants il 
ne doit plus y avoir place pour le 
remords. Ces ètres-sout rendus au 
dernier degré de l’échelle sociale, 
et c’est le devoir de la société de 
s’eu défendre par la terreur que 
peut inspirer quelques centaines de 
coups de fouet appliqués par un 
bras vigou-eux, ou par la pendai 
son lorsque le crime a été con
sommé.

MORE.

I Moyenne 
1875-8 1880-3 
..81.15 $1.14 
.. 1.09 1.18
.. .73 .74
.. .37 .40
... .64 .76

Chapeaux de paille et heaumesBlé d’automne ....
Blé du printemps.
Orge.......................
Avoine..................
Seigle.....................
Pois.........................

Personne n’a donc raison de se 
plaindre des effets produits par la 
protection, pas plus les cultivateurs 
que les commerçants et les ouvriers 
puisque ces dernier» ont aujour
d’hui trois fois plus d’ouvrage et 
des gages plus élevés qu’en 1873.

U

R. J. DEVLIN.i .75.73

tailway Bell) de chaque 
le bud du Manitoba, à

UN MAL GRAVE

FEU! FEU! FEU! 
rriT PEU DE $13,000Il n’est plus possible do se cacher 

que notre société souffre d’un mal 
très grave : la licence des mœurs. 
Ce mal nous envahit aujourd’hui 
avec une rapidité extraordinaire 
Nous n’avons plus besoin d’aller 
aux Etats Unis pour être témoins 
d’enlèvements, de rapts, d’assauts 

a balance -m cinq paie- Slir ]es femmes : presque tous les
9 d’avance. .
de les cultiver recevront jours, maintenant, les journaux
eraont est fait en entier. ^ » contiennent le récit de quelques
irarùepak'iraîmVmtfcêîJB actes de bestialité révoltante corn 
ique de Montréal, Mont^BA mis dans le Canada, 
ru obtenir des inlorma- I ' H n’y a que quelques jours, à
Ii-TAVISII, commission —âi,* Hamilton, quatre malfaiteurs s'era

Tl' paraient de force d’une jeune fille 
accompagnée d’un de ses parents, 
à son retour de l’église le soir, 
et lui faisaient subir les derniers 
outrages. Avant-hier la nuit, dans 
Ottawa, une brute, que l’on croit 
être un nommé Holland, autrefois 
employé des postes, est entré dans 
la demeure d’une veuve, madame 
Tait, et l’a assaillie de la ma
nière la plus brutale.

Madame Tait s’est défendue avec 
toute l’énergie dont elle était capa
ble. Irrité d’une résistance à la 

• quelle il ne s’attendait pas, le mal
faiteur a traîné dans la rue sa vie 
time qui était en robe de nuit, l’a 

, frappée de coups dont les marques 
sont encore visibles et ne s'est enfui 
que lorsque des voisins sont venus 
sur les lieux.

Ce fait n’est pas isolé malheu
reusement.

Presque tous les jours on nous 
rapporte des tentatives qui sans être 
aussi brutales que celles là, démon
trent que notre société est atteinte 
d’une corruption de mœurs qui 
inspire 'les craintes les plus 
sérieuses pour notre avenir comme 
peuple.

La cause de cette corruption ré
side évidemment, pour nous, dans 
les mauvaises lectures et les mau
vais théâtres qui sont une école de 
démoralisation permanente pour la 
jeunesse Pour déiruire ce mal il 

, nous en faudrait détruire la cause, 
mais ce n’est pas chose facile.

Dans ce siècle de liberté, dég ;nè 
rée presque partout en license, I- 
mal a ses coudées franches comme 
le bien. Satan règne comme le 
Christ.

S’il est impossible de guérir la 
société par la persuasion, par les 
exemples du bien, par les bonnes 
lectures, et, si le peuple ne veut 
plus écouter les conseils de ses 
prêtres et de ses pasteurs, les auto
rités civiles devront sévir contre le 
mal par la crainte et la rigueur des 
châtiments.

Par nos lois le viol est puni de la 
pe’ne de mort, mais comme ques-

91T6S.
faite aux acheteurs qu. 

. accordée à de certaine-, 
ions d’établissement oi Nyant acheté pour une valeur de 

813,000 de marchandises endomma
gées par le feu et l’eau dans le ma
gasin de gros de MM.
SKELTON, FRERES & CIE.,

MONTREAL.
A ENVIRON

25 cts DANS LA PIASTRE
Aous vendons aujourd’hui tout 

le fonds à beaucoup moins que la 
moitié du prix.
g, Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.

LA QUARANTAINE ET LE 
CHOLÉRAres ut numérotées, dan 

s à des conditions avan 
idiatument leur culture. Le Courrier du Canada publie un 

article très bien fait sur le choléra 
et les moyens à prendre puur s’en 
préserver.

Voici la conclusion de cet article 
qui contient une proposition que 
nous croyons très opnortune :

“ Puisque nous sommes sur ce 
sujet nous ferons aussi remarquer 
que la station de la Grosse-Ile nous 
parait bien trop près de Québec. 
Cela pouvait foire il y a quelque 
trente ou quarante ans, où la popu 
iation des environs de cette île était 
moins dense qu’aujourd’imi ; mais 
il ne faut pas oublier qu’il y a des 
populations nombreuses sur la rive 
sud du fleuve à proximité de cette 
station. Supposons le cas d’un 
steamer ayant 7 ou 800 voyageurs 
à bord parmi lesquels le choléra 
fait des ravages en quarantaine à la 
Grosse-Ile. Pense-t-on que la mala
die ne s’étendra pis à Québec 
même et à plus forte raison aux 
villages avoisinants, la ville de St- 
Thomas, par exemple T

Pour obvier à ce danger, nous 
croyons que le cordon sanitaire 
devrait commencer dès le golfe et 
être maintenu au moyen des navi
res du gouveruement fédéral en
voyés sur les lieux et ayant ordre 
d’arrêter tout steamer ou batiment 
voilier dont l’état sanitaire laisse 
rait à désirer. Cptte proposition a 
déjà été faite par un journal et 
nous nous permettons de solliciter 
les autorités de la considérer avec 
faveur. Ce n’est pas quand la 
maladie sera à nos portes qu’il 
faudra s’agiter. Ce sera de l'agita
tion stérile.

En résumé, pas d’alarme inutile, 
pas de frayeur exagérée, mais pro
preté partout, quarantaine et ins
pection vigoureuses, voilà notre 
manière de voir. Elle en vaut bien 
une autre. Que les corps munici
paux fassent leur devoir, que les 
autorités gouvernementales fassent 
le leur et le danger sera réduit à 
sa plus simple expression.

PERDU
T s Depuis mardi soir, à partir du coin des 

rues St. André et King jusqu'au coin de la 
York; m pwraet contenant

montre en or, un médaillon et une ba
gue. La personne qui remportera ces a ti
des chez Mme Alex. Lapradc, au No. 
rue Dalhousie, sea généreu: ement rée 
pensée.

rue Dalhousie et
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PEROU
juillet dernier, vers dix 
a poil brun, ayant une 

e sur la hanche gauche. La personne 
era et qui en donnera avisât 

boucher, étal No. 21^ marché

Lundi soir, lo 28 
heures, un cheval

M. Jolicœur,
By, sera géné

LES EFFETS DE LA PROTEC
TION UN SEUL PRIX

BRYSÜX, GRAHAM & tie.,
152 et 154, rne Sparks.

K WATER, 
Secretaire. ent recompenrcusem

Nous avons prouvé, hier, au 
moyen de lettres écrites par les 
personnes mises en cause et par 
des chiffres officiels la faus
seté des récentes accusations du 
Globe, à l’occasion des effets pro
duits par la politique de protection.

C’étaient là des questions particu
lières à quelques villes. Mais si 
nous examinons les effets généraux 
produits par l’adoption de la politi
que nationale ils sont plus que 
suflisants pour prouver l’inanité des 
attaques du Globe.

Jusqu’à ces dernières années, 
notre commerce avec lus Indes 
Occidentales avait été peu. considé
rable ; il était même à peu près 
nul. Il nous arrivait bien un peu 
de café, de fruits, mais en quantité 
à peine appréciable ; nos exporta
tions se faisaient dans la même pro
portion.

Tout ce trafic passait par la voie 
des Etats Unis ou d’Angleterre. 
C'est dans ces deux pays que nous 
allions acheter le sucre nécessaire à 
la consommation du pays, au lieu 
de le faire venir directement des 
contrées de production.

C'est aux Etats Unis aussi que 
nous envoyions nos bois qui étaient 
ensuite réexportés sur les marchés 
du Sud.

On avait dit qu’avec la protec
tion tout cela changerait, et que 
nous aurions alors des relations di
rectes avec les pays de l’Amérique 
centrale et de l’Amérique du Sud.

La prédiction s’est réalisée et 
aujourd’hui bous pouvons conta- 
ter que notre commerce dans 
cette direction est augmenté de 
quatre-vingt pour cent depuis que 
nous avons un changement de 
tarif. Voici les renseignements 
officiels,en chiffres ronds :

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE. VITRES
JB T VE VECORAlIüN 

Ne. 208, Rne DALHOUSIE, Ottawa
T1NÜ PAH

i
GEO. PHILBERTPOMMES POMME i POMMESpour Enfants

S^roprié-bedre
Charles Donald de Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C.,

Seront heureux de correspondre avec 
propriétaires de vergers, les marchan i 
expéditeurs de pommes au Canada, 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés a leurs pratiques qui 
auraient besoin d'avances.

31 juillet 1884

M. QEO. PHILBERT, ne charge 
commande que Von voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la eam- 
sgne sont priés d’aller lui rendre une 

d’acheter aill

de toute 
donner.uir Oiseaux

V,pftÇn.

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOUSIE.

Il fév 1884IVERDU&E 60.CHAISESSue RIDEAU. AU CLERGE

OTTAWi PLATING WORKSJe suis en position d’offrir des 
chaises à

Ménagère Demandée Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,FONDS en JONC !, au No. 230, rue Principale, 

agère bien recommandée. De
On demande 

Hull, une men: 
bons gages seront pay 

29 juillet 1883.
CALICES,

PA TEN ES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
lit autres ornemente d’autels.
Calice» et Ciboires doré» au 

vermeil», une spécialité.
Le seul établissement de oe genre à Ottawa

—ET— 2s.

PERFORES LOTERIE NATIONALEA des prix inconnus jusqu’ici

DE COLONISATION
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,

38 BUE RIDEAU.
T DE MALLE ( Fondée sous Vautorité de CActe de 

Québec) 32 Vict. ch. 36.)

M. le cnré A. LABELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secrélalre.
C. H. A. GLIMOND, Agent-Général.

Valeur de» loto..........#50,0110,00
GROS LOT: Un im

meuble d'une valeur de..$10,00o,00

Et 1,920 antre# lot»,

PRIX du BILLET $1.00
Un escompte de 5 p. c est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 f. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples Informations, Voir le 
Prospectus, ou s’adresser au Bureau,

n cachetées, adressées au 
es Postes, seront reçues à 
îidi, vendredi 29ème jour JACOB ERRÂTT.PETITES NOTESneport des malles 

mtrat devant cou 
nées, 3 fois |a 

Dunrobin et

J. F. G ARROW,
170, RUE /SHARKS

Ottawa, 29 janvier 188.'

ur un co 
le quatre an 
•ctour, entre 

commencer le

L’élection d’un député pour rem
placer M. Brecken dans l’Ile du 
Prince-Edouard aura lieu le 26 
courant.

On fait signer actuellement à la 
haute-ville des pétitions deman
dant la subdivision des quartiers 
de la ville d’Ottawa. Nous mettons 
nos lecteurs en garde. Ne signez 
que les pétitions s’opposant à la 
subdivision.

Nous n’en finirions jamais s’il 
nous fallait relever toutes les er 
reurs que les dépêches télégraphi
ques renferment. Ainsi il est faux 
que Rajotte ait été élargi du péni
tencier de Kingston, de même qu’il 
est faux que sir Hector Langevin 
fut à Québec, hier, et ait fourni

N. 13,—Voyez les échantillons et 
les prix dans la vitrine. Choix sur 
4,000 chaises *1er u.in.

levra se faire à cheval o; 
convena le, via le Burea’ 
in en allant et par la route

nalles aura lieu de Sou 
nardis, jeudis et same 
Bible après l'arrivé de ioa| 
e ti ajet à March aller etW j 
faire dans l’espace de 3£3 f

lés con

E. VEZINAAMERS CAt.NADlc.Nti
« Il J OUTIER et HOBLOOEK

No. 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DR NOËL BT
DU JOUB DE L'A»

Assortiment complet de Bagues..
Epingles, Boucles d'oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérée.

AGENT pour la célèbre montre W aitLa

ou

TRESOR DES DYSPEPTIQUES
Cette préparation guérit, 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou çroitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydroplsies et les Rhumatis-

Préparé par le

tenant de plus am- ■ 
i au sujet des conditions 1 
iô peuvent être vus, et des» f 
lions peuvent être obtenus 
,ux bureaux de Poste do 
, South March, ou au bu- 
soussigné.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes ,

i
A niv aux

Dr N. LACERTE.
Lévis, F.Q.1878 .$ 5,000,000 

. 5,500,000 

. 7,500,000 
, 8,300,000 
. 9,300,000 
. 10,500,000

s tour!No. 17, PLACE D’ARMES,1879 Prix : 30 cts la bouteille.
1880 En vente chez tous les pharmaciens et 

en dépôt chez MONTRÉAL.

WW On demande dessous-agents. "W"
0 Juillet

EL vessuta.1881.r} ELZÉAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa.1882. Porte volatile da VAIKTT lui l«,

1er dec,1883, la2C juillet 1884 lu.1 m

N o«ll77 ^Ottawa et Hull, Samedi, 2 Août 18846e année

H



UNE MORT ÉTRANGE 'Ilmoignagb convaincantDIAMOND DYES NOUVELLE MANUFACTURE CHAS DISJARDINSJe me suis démis l’uj.auie à lu suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Lus de- 
leurs lurent appelés, mais ne purent i- 
mettre mon bras à son état naturel. Apr* > 
121 jours de souJIrances atroces, j’alla’f à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .<*• 
médecin réussit à me remettre le bras ti 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne p uvais plus que piitJ 
mon bras à ange droit. Les nerls j* 
raissaient êtie eu lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et Je l'ai met. 
mais sans aucun effet marqué. No 
avions une petite quantité «le votre an c. 
et Uniment d’huile. C'est le remède q .u 
donné les meilleurs result - is. Je n ‘a. 
trouvé que dans une phar-n - ie et en nonu 
quantité, et ayant dema 
ciens pourquoi ils ne ganta,«ut pAs ■ 
mède; “ Eh bien, me répond reut-ils, r»i> 
ne savions pas que ce remède avau al 
lant de valeur. ” I.s ont ete tellement s-, 
tisfaits de mon témoignage que lepusi •• 
en om acheté et en ont vendu des quai 
thés. Mais comme je ne pouvais allé, dit 
vu que l’on parlait d< 
l'influence de l’Elher pour opéré 
bras ei détendre les nous. J’ai, piéle/e 
vous écrire immédiatement pour vous e 
mander de menvover six bouteilles, o.i s 
avant que la seconde fut épuisée, les >.• i *'s 
étaient détendus et je pouvais me s 'i *. i 
de mon bras avec facilité et sans dov u, 

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement de votiv ar
nica et liniment d’huile comme remètn 
pour les brûlures, écorchures, enlûisw, 
maux de reins et en général pour i-uiP' 
les maladies externes et cela av» r dk 
meilleures résultats qu’aucun remè 'e v 
peut donner. Mon médecin do me son u. 
tière approbation a ce remede.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campôche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

Une jeune fille de dix huit ans 
environ, du nom de Emilie Martel, 
et dont le père, M. Félix Martel, est 
charretier et demeure rue Rich
mond à Québec, est morte eu reve 
liant de travailler à la fabrique de 
chaussures Ritchie, située ru u Ste 
Hélène, à St Roch.

Elle était allée dîner chez ses 
parents, le midi, puis elle était re
tournée à l’ouvrage et rien chez 
elle, en apparence du moins, ne 
fait supposer une fin si prochaine.

Un rapporte que dans l’après- 
elle envoya une fillette employée 
dans lu môme atelier, acheter dans 
une pharmacie de l’essence de 
cèdre et qu’elle en absorba une 
potion. Elle se plaignait d’étour
dissements.

Vers cinq heures, elle s’achemina 
demeure, et après êtr 

tée par la côte dite 4 La Négresse,” 
elle prit la rue Rich uond.

Etant arrivée en face de chez un 
nommé Wagner, elle s’affaissa 
sans connaissance sur le trottoir. 
On la transporta chez Wagner, et 
un prêtre et un médecins furent 
mandés en toute hôte.

Lorsque le prêtre arriva, la jeune 
fille vivait encore, mais elle expira 
avant l’arrivée du médecin.

L’enquête a révélé que la mort 
de la jeune fille avait été causée 
par une dose trop forte d’huile de 
cèdre.

JIJOUTERlEj No. 7 RUE ELGIN,
OTTAWA.Pour les meilleurea ferronneries à bon ma 

ché, allez chez Bloc de ’Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa. AGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre le F E U,

Cité et Distric : d’Ottawa.

'McDougall æ cuzne,
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de i*

CROSSE TAKKIERE,

flue Sussex, et coin de la rue Ouke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

M. C. H. DOUCET a transporté son ate 
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie d- 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout- 
oo ; mande telle que bagues. Boucles d'O 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

; j’ap.'liqua 
de l’alcool b'

COMPAGNIES REPRÉ8EN l’ÉES !
La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La No them, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnix,

G. H. DOUCET, do :PropriétaireMCDOUGALL & CUZNER doaux phtiflllo 2 fév 8131 Octobre 1883. la Capital et Actif Renais
au delà de

m. B-lo,ooo.ooo
Le Restaurant “ queen ”

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tous lee 
principaux hôtels. Toujours à point, hui- 
très, et primeurs de la saison. Repas ù 
tonte heures. La salle à manger des aamee 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire,

EST-CE BIEN LL CAS?
Toi.s lus marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Duuii, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

ASSURANCES SOLLICITEES, ■vers sa e mou ld ne nie inclin. soi. AGENT FINANCIER de ; 
PLACEMENTS et COURTIER.

IACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à dos condition*! 1 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties '’e première 
classe. N

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av -c

M. Chas Desiardins, 1#
Block <le l’hôfei Kiijuxell, rno 

N park-s Ottawa.

BS

Poudres lie Condition d’Alexander
ilOm,KS 1*0(1 K le* KOtiNON»

HT AU7 RKS

H Kl) KC IN ES E8LE3HE>

très I j20 mars 1884

F u n i: Z
IÆS CIGARESPETITE GAZETTE

POUR l.KS
Aucune préparation n’égale les 

Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ans dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, ei nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
ooite. En vente chez C. 0. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa

Sirop des Enfants du Dr Goderre—
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 

ta bouteille. En vente chez C. O.
Dacier et 11. F. MacCarty, Ottawa.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, 
cifix, de bénitiers, ain.-i qu’une 
grande variété d’autres objets nou
veaux, viennent d’être reçus chez Le tout exécuté ave 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 

nbreuses 
en générai
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour.
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

CABLE A.ient a Ottawa :—C. STRATTON.
'oins des rues Dalhousie el Sainl-Patnch 
1 VIS-—Les médecines ci-iiessus, célf- Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
x bres dans tout le Canada pour leui enregistrés, 

efficacité, ie se trouvent que chez M. C 1er déc.
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

TAyant souffert du Rhumatisme peudan 
longtemps, on m'a conseillé de fane Te 
saie de votre Arnica et liniment d'/ u 
La première application me donna un su 
lagvment immédia., et maintenant j, .-l 
capable d’agir à mes affaires, grâce à vol 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickiso.n,

218 rue Si. Constant, Montra..
En vente chez C. O. Dacier, rue Susse.'. 

< ntawa.

SIGNE DE TEMPS ET
On lit dans l'Abeille de Lowell :
Nous avons eu occasion de visi 

ter, la semaine dernière, plusieurs 
villes de l’Etat du Massachusetts où 
nos compatriotes sont établis en 
bon nombre. D’après les informa
tions que nous avons pu recueillir 
nos populations canadiennes dé
croîtraient rapidement. Le mau
vais état de l’industrie manufactu
rière en serait la principale cause.

Le travail, lorsqu’il ne fait pas 
défaut, n’est plus assez rémunéra
teur, et les races ém-grées sont les 
premières que ces cir instances 
obligent de se déplacer. Pour ne 
citer qu’un exemple, u .us men- 
tionerons la ville de Lawrence, à 
quelques milles de Lowell. Son 
état financier offre tellement peu de 
sécurité à la classe ouvrière que les 
m,.isons d’affaires les mieux éta 
blies ne sauraient compter sur le 
lendemain. La population cana
dienne de cette ville, ébranlée par 
les grèves et les chômages obliga
toires, n’a fait que décroître et s’ap
pauvrir, c’est au point qu’avec la 
meilleure réputation d’honnete 
homme on ne saurait trouver cré
dit auprès de son fournisseur. Le 
sort de la ville de Lawrence est 
aussi celui de plusieurs autres. On 
nous dit aussi, ce qui est consolant, 
que la grande partie de nos com
patriotes qui dépeuplent nos pa- 
paroisses vont repeupler le Canada.

. PU LA PROTECTION SANS EGALET. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé*

îasæss ISAÏE DAZE
Manufacturier

—(ET)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES BUES

EalHousie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Sirop des Enfants du Dr Gode'rrtGRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GRwTTON,

MANUFACTURÉS PAR
Ce sirop est prépa 
ré® avec l’approba 
tion des professeur: 
del’B oie de MédeS. DAIM FILS cine vi de Ohlrai- 
gie de Montréal 
F , ulté de Médeci 
|i® de V Univers!t- 
lu Collège Victo

'fl A vX

g
Entrepreneur Meublier, Menuisier, riaN». 530, Rue SUSS; X, Ottawa. Le sirop des en.

àZntÜV . Dés,rc faire s,'Toir à 8,8 numbreuses pra-
IViJftÇ! ,,<lae8 ft 111 P“blic d'Ottawa et de aes en-

..______ _ "‘‘°"' -irons en gênera qu'il a acheté et mie
de famille nour conserver la sanà de tom g-v0#?”??!*?»«?> maehfoa. ™8t=. -
enfants; il peut être donnS avec I. pim me Sus!e, Plr M slïw I 1 6 , sur la
grande confiance aux enfants dans les cat 8 Par M, Sclby Lee pour la
Dentition ^o’mn.CT& F,BRICflï H DES CHAUSSURES**

Rhume, Coqueluche, etc. M. I. Dazô désire attirer l’attention du
Demandez le Sirop du Dr Godkrrb et publie sur ce qui suit : 
en achetez point d’autre. Le personnel de l’établissement est
En vente par tout le Canada et les Etau contredi le plue 'mplet de co genre

Ottawa et est ci..... osé d'ouvriers de 
PRIX, as Cl». I.* BOUTEILLE, mière classe.

(Seul proprietaire,
B. E. MoGaLE,

mWWWi'il 'iM. GRATTON est toujours heureux 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
d’en-

3 déc.

■ i ■

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
OI VISIO* DK 1,’EST. 

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS ER AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.

de cru-

ic soin, par 
étents, et à

DES PRIX TRES fôÛDERÈS.
terüct. 1883

des ouvrier n’e

Unis

la
TOUTE COMMANDE!

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

869”Les marchands de la acampagn 
raient bien d’aller visiter cette MA NU F 
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Chimiste.
Mont)

fclllltag 1483. la

la SPRUCINE
pratiques et le public 
de l’encourauement

1101 Une des meilleures prepa» 
rations offertes jusqv i- 
au public, pour lo soulap 
ment immédiat et la gv. 

gk rison de la Toux, du Rhum- 
de la Bronchite, de TE- 

L rouement, de la Croupi e 
1 de toutes les maladies de * 
► Gorge et des Poumons 
1^ A vendre partout à 25 e- 

50c la t.outeille.
B. i.l'cGAl.k", Cliiniisti 

Montré

CONTRAT DES IflALL S Arrangement* de printenm*. 
eoiiimeiifiant Mercredi, 23 

Avril, 1881.Le maître général des postes recevra à 
Ottawa jusqu’au vendredi 29 août 1884 des 
soumissions cachetées pour le transport des 
malles de Sa Majesté, -ar contract pour 
quatre années, à partir du 1er. octobre pro
chain, six fois par semaines, aller et retour, 
entre March sud et la station du chemin de 
fer de Stittsvi le. Le transport devra être 
fait dansun véhicule convenable par voie 
des bureaux de poste do Carp, Marchhur

et Stittsville, lee malles devant

e fe- (
AC-

hDÉCÈS ET MARIAGE 11IIL. A. Olivier
AVOCAT.

TABLEAU DBS HnS.
H = 5 H

Un correspondant nous informe, 
dit le Monde d’hier, que dimanche 
dernier, à l’église Sainte Brigide, 
un événement qui n’a pas de précé
dent, s’est produit.

Le curé desservant anno: çait au 
prône que Madame ,1. M. B. était 
morte du jour précéder t et la re 
commandait aux prières.

Les paroissiens ne furent pas peu 
surpris d’entendre le dimanche sui
vant, au prône de la même église, 
la publication du p emier ban du 
mariage de M. S. M. B. l’époux de 
la dame en

16 mai 84
Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
#6r ARGENT A PRETER -m

Ottawa, 3 janvier 1883.

Laisse Ottawa.... 8Bt, 8Huntley
quitter March sud, tous les jours, les diman
ches exceptés, à une heure propice pour 
permettre au courrier de se reuare à 1 
station du chemin de fer de Stittsville 
temps pour faire le raccordement avec le 
train de la malle pour Ottawa passant vers 
une heure de l'après-midi.

Le départ du burau de poste de Stittsville 
aura lieu aussitôt que possible apiès l'arri
vée du dit train et l’arrivée à March Sud 
devra avoir lieu dans,les trois heures sui
vantes.

Des avis imprimés contenant de plus am
ples informations au sujet des conditions du 
contrat proposé peuvent êtres vus, et des 
blancs de soumissions peuvent être obtenus 
en s’adressant au bureaux de Poste de 
March Sud, Carp, Marchhurst, Huntley et 
Stittsville, ou au bureau de poste du sous-

P- P-
10Arr. à Montréal...

Laisse Montréal.. TAPIS, TAPIS rte8
P-

10A. X. Talbot, ïArrive à Ottawa. 12

AVOCAT. LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

CHEMIN DF FER INTERCOLONIALSuit les cours du district d’Ottawa.
115 rue Nicholas:Bureaux : Ottawa, 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse. Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 

et le 
directe

D’OTTAWA.
Ar--‘ le Vus grand assortiment, les meil- 

&1MEB "VSQre, et La plus bas prix en 
fait deASSOCIATION MUTUELLE

DH
Sa défuntequestion, 

femme avait été inhumée le mardi 
précèdent.

C’est aller un peu vite en beso -'relarts, Rideaux,PREVOYANCE Corniche*, Pôles, Garniture* 
et Meubles de tonie sorte.

gne. Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m —Train express direct pour Perth

Brockvifle, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica. Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
ü à B. R. R.

12 25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River et toutes 
les stations intermédiaires,fai
sant connection à la jonction dt 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.10 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir, pour Perth 
Brockville, Toronto, Détroit 
Chicago et tous les points dt 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les. 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes, 

ecteur

1884.

quittent le mardi, le jeudi 
di se rendent à Saint-JeanDU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

ment.
De prompts raccordements sont faits à 

Lévis ou à la Station des Chaudières 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

à laBureau de l’I 
des Postes, 

30 Juillet I0,ptLa vente des bancs à l'église Sle- 
Anne d Ottawa, aura lieu dimanche 
prochain après la messe de 10 hrs.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Une SPARKS.

SHOOLBRED et Oie.
Pilules de Noix Longues ComposéesBUREAU PRINCIPAL:

169 BUE ST. JACQUES- 
MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martlgny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de Vice 
1h Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globtnsky, Ecr., C. R.
L. H. Mai sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. Ha.ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Lègala. 
Arthur Gagnon —Secrétulre et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour imformations s’adresser à

ne HcGALl
Recouverte» Ottawa, 17 Déc. 1883. la

L'établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

Pour la guérÉ 
son certaine d< 
toutes les aflet» 
lions bilie 
torpeur du 
maux de 

iin di go? 
zC étourdies 

■sus et de toutes 
le mauvais fonctionne-

$ 1
Is:

têt-, 

eme?*i

Ho

iImportateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux do. se servir rie 
u. lte route, vu qu’elle est la p’usr.uidc
et |ue ses taux de transport sont aussi 
Pas que ceux de toute autre ligne 

Le tralic 'irect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux; et Toxpérienee a 
prouve que la route de TIntercolonial est 
la plus rapide pour le fiel d’Euron- veianl 
ou eu destination des divers points du 
Canada el des Etats de TOuest 

Un peut obtenir des billets et aussi tous 
es renseignements désirables sur la route 

sanU X d<! llassa8er ou dg frel e“ s'atW

M. P. G. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fan 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse qt des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau el 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis s on ta Hachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C AUCLAIR, propriétaire.
133 rue Sparks, OUaw.s.

* MîSAVV

malaiaes causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommand&i t 
comme étant un des plus sûrs et des plu? 
efficaces remèdes contre les maladies pli s 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans nHmportr 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient c? 
rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Les Pilolis n 
Noix Loxgükb Composées, di McGalb, sort 
préparées avec soin, avec nn extrait cot • 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec a’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes au public.

B. E

JOS. SENEGAL,
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES î

COIN DBS RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

E. KING, Agent de billets,
ROBERT B. MONOmEraeKlgin' °U4Wa'

Agent pour les passagers et le fret do 
1 Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,

To, onto.

mr 3<t RUE ELGIN.1K*
GEO. XV. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passager 
ARCHER BAKER, 

Snrmtendant-générui

M. CHARLES PUNC0AKD 
No, 76, BUB SPARKS,

OTTAWA.
D. POTT1NGBR,

Bureau du ehem,„d?rlem,am g6n6rl1
Moncton, N. B., 28 mai 1884.

McGALE, Chimiste, 
Montréal 

la
W. C. VANHORNE,

I m i n i straleu r-g éuêra 1.9 Mai 1883

LE CANADA, 2 Août 1884
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—Ah ça ! ee 
Grolles veut
sé.

—Pourquoi 
boire, je veu 
Des Grolles, i 
tour de lui so 
lueurs sombre 

Sosthène s 
mettre sur la 
et un verre, 
trois fois de si 
pli jusqu’au 
respira bruyai 
tomber lourde
ge-

—Je crois 
déjà ivre ! dit 

—I vre, me 
Grolles. Il i 
cela boire un 

—Si tu as e 
dis nous ce qi 
avons hâte de 

—Eh bien, 
fallait faire, i
les.

—Ainsi, voi 
manda José a’ 

—Oui.
—Et vous x 

marche à soul 
à moitié gagi 
Des Grolles, 
qui s’est pa 
comprendre q 
resse.

—Les 
vous m’avez d 
parfaitement i 
diable avez-vc 
instru it ?

—Qu’impor 
—C’est à cr 

allé vous re

ren

pays.
—Peut-être 
—Sans cell 

savoir que le i 
jamais près de 
de sans s’y ar 
chose s’est fai 
vez prévu.

—Hier, auj 
—Ce matii 

hier, pas pc 
pas à plus de 
te pas de lui, 
j’ai pressé la t 
parti et il est 

—Mort sur 
—Parbleu, 

bout de mon 
—On a dû i 

tion ?
—Je ne sail 

étaient loin t 
dans le bois, 
me d’enfer.

—Du reste 
que je ne m 
attendre ce qi 
filé à travers 1 

—Vous n’t
suivi ?

—Je ne le < 
—Alors, pi

vu?
—J’en sui 

Tellement, je 
jeter bêtemen 
loup. Sachai 
ments des chi 
dirigeait la cl 
dans la dirccl 
la chance de 
sonne. Le h; 
près d’une n 
pour les cerfi 
mon fusil ne 
et pouvait éti 
objet compro 
dans la mare 
ma blouse, ap 
autour d’une 

Un quart c 
trouvais sur 1 
je m’arrêtai 
respirer et m 
paysans trm 
champs. J’] 
bois, mais set 
gent de m’él 
plus vite, jt 
ment à trave 
rées. Bientf 
çntre deux h

I
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TAPIS etc_
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’OTTAWA.
rand assortiment, les meil- l 
** d* plus bas prix en

darts, Rideaux,
Pôles, Garnitures 
«de tonte sorte.

à la

TAPIS D'OTTAWA.
ne HPAHKN.

BRED et Oie.
1883. la

O

I

SENEGAL.
IEPKENEUB

Pts FUNEBRES
IN DBS BUES

t Dalhousie,
'TAWA.
HL GLACIÈRE 
errer les corps en 
gratis.

EWIIMII
i

RUE ELGIN,
OTTAWA.

|T D’ASSURANCE |
Distric d’Ottawa.^I E et contre le FE U,

AONIKS RKPRÉ8KÎ. l'ÉES !
tenu, DE MONTRÉAL, j 
hern, Go. ANGLAISE, 
iIonian. do
nia;,

et Actif Réunis
au delà de

D,000,000 J
SS SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
ME NTS et COURTIER.

.
do

«

ide Banques et <le Compagnies 
icbetées et vendues pour ar- 
arge.

négocies pour particuliers, -s 
^ Municipales et Scolaires, Fa- 
Iglises a des condition*» très I 

Taux d’intérêt réduits :

lacé sur garanties -’e première

ilistes trouveront leur avan- 
■ »ndre av -c

i

'
aas Desiardins, III
l’hôtel Russell, rne 

iirkN, Ottawa. :«vCommerce et Droits d’Auteur

KCTIOiX SAIS MALE

£ DAZE
mfacturiei

—(ET)—

m (le CHAUSSURES
'OS ET EN DÉTAIL
:OIN DES RUES

?ie et ds l’Eglise 
OTTAWA.

P* voir à ses nombreuses 
iblic d’Ottawa et de 
uora qu’il a acheté et mis 
outes les machines du vaste» 
autrefois en opération sur la 
M, Selby Lee pour la

S DES CHAUS3U°ES*4
ésire attirer l’attention du 
ni suit : 
de V6

us 'tnplet de co ge 
ce...j.osé d’ouvriers d

etablissement est

COMMANDE]
mfiée sera exécutée et expé- 
ious le plus court délai.

J TE dans les Commandes
3 matériaux sont employés, 
irnntie. Prix très modérés, 
FE EST SOLLICITÉE 
cliands <le la .
1er visiter cette ] 
acheter ailleurs.

I DAZE,
Propriétaire.

acampagne fe- f 
eMANUFAC-

Imrai ; le soleil, quej’intenogoai, Préparez-vous a Recevoir l'Ennemi
m indiqua la direction que je ■ 
devais prendre et je me remis en 
route, marchant très-vite. Bref, 
j’arrivai à temps à la gare de 
Nanteuil pour pouvoir prendre 
le train de midi.

—J’étais assez tranquille,mais 
non complètement rassuré Si un 
train marche rapidement, le télé
graphe est plus rapide encoie.
Mais je ne vous dirai pas pas 
quelles étaient mes frayeurs 
chaque fois que j’apercevais, de
vant une gare, le feutre d’un 
gendarme.

Comme il ne faut jamais né • 
gliger aucune mesure de pru
dence, j’avais pris mon billet 
pour Bondy. Je descendis à 
cette gare, sans être inquiété, et 
continuai ma route à pied Mais 
je m’arrêtai à Pantin. J’avais si 
mrl vécu pendant ces trois jours 
que je sentais le besoin de me 
réconforter. J’entrai chez un 
traiteur où je me fis servir un 
diner non )>as succulent, mais 
copieux. Et voilà toute l’histoi-

C0MPA6NIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

PBÏÏILLETO ST
MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURG6RAEVE-CHANTEAUD

Granule» préparés arec les Alcaloïde» et le Produit» chimique» les plu part, taie que : 
Aconitine, Strychnine, Hyonclamlne, DlfiUilci, HerpMne, Quintal, Salim In Calcina, ata.

Il

LE FILS SEDLITZ-CHANTEAUDI

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MOaT EfL.

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Lo 8EDLTTZ- CH A .V T JE A Z7Z> est lncontcst«l)lement le produit le plus beau 

et le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
t res-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestion» cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes. Embarras gastriques, etc.

TVX. CH. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandaar <f lia balte la Catholique, 
est le seal Préparateur des véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier des Ccmtreftaçona.

Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bonrgeols, PARIS
DépodUtrei à Québec: »’ Bd. MOUIW a O", Phmnactie-Chüsliti. 114, m laîit-Jm. •

SOT VIENTPHKMIEKE PARTIE

I.B BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE

ks-TDUS L[ S JOURS-#®
A 7 HEV HE SDV MATIN

—(01 —
TAUX de PASSAS K pour MONTRE 17. :

Vans les pays uu le Choiera prévaut com
me dans T Inde la Chine et l'Afrique, 
le Pain-Killer est considéré comme le 
plus efficace et le plus sur de tous les 
remèdes connus, d les habitants de 
ces pays y ont la plus grande confiait-

LES TROIS

(Suite)

—Ah ça ! est-ce que l’ami Des 
Grolles veut se griser ? fit Jo
sé.

—Pourquoi ? Oui, je veux 
boire, je veux boire, répondit 
Des Girolles, en promenant au
tour de lui so î regard plein de 
lueurs sombres.

Sosthène s’érait empressé de 
mettre sur la table une bouteille 
et un verre. Des Girolles vida 
trois fois de suite son verre rem
pli jusqu’au bord. Cela fait, il 
respira bruyamment et se laissa 
tomber lourdement sur un siè-

Lisez l’extrait suivant de la lettre d’un 
missionnaire de la Chine :

Mbssikuhs,—.1 "aurais dù depuis long
temps avoir accusé réception de la cais e 
• le Pain-KtUer que vous avez été ass* i 
bons de m’envoyer ruinée dernière; elle 
■ •si arrivée cornin'- tfne Providence. Je 

que des centaines de vies ont été 
sauvées par Dieu d’n bord, puis par ce re
mède ensuite. Le Cliolér lit son appari- 

ici peu de temps après que nous l’eû- 
N'ous eûmes de f uite recours

Première Vins*#-, aile - ................... *2.30
«lo «lo aller et retour... 4.00

Seconile ('lusse....................... ...................  1.5il
Voyage complet «leseendre p»r ba

teau et revenir en eheiiiin «le fer 4.50
BILLETS VEND! S ABORD 

Fit! T TEA N SPORE A RAS PRIX, 
l our pln> ample' i» forma* 
lioiiM N’n<i reaapr au luire.»n 

tie la coiiiiMiKiPé.
nu il im: i«ames reçu

itu HAIN-KILLER d’après le mod- pms- 
rdûmes une-•ri pour le Choléra. Nous 

liste de tous ceux à qui le Pain-Killer fut 
u imiaislré, • t nos assistants du pays nous 
assurèrent que huit sur chaque dizaine de 
ceux qui remployèrent furent réchappes.

Crr-yez-moi, messieurs -vec reconnar- 
sunce et dévouement, votre,

ga
A VINDRE m

Un emplacement av» c maison, situe dans 
le village Pointe Gatin en , à trois arpents 
de l'cgTise, sur le grand chemin Condi
tions très faciès. S’adresser à JOHNNY 
HAM.\ N, sur.. Pointe Gatint 

7 juillet, 1881

Cj,r7 =EB ”” —
te.

—Allons, tou. va bien, dit Jo
sé. De nos jours on lie fait plus 
de pacte avec le diable ; mais il 
y a sûrement un démon qui nous 
protège.

—Maintenant, Sosthène, re
prit Des Girolles, versez-moi de 
l’absinthe. Voyez-vous, conti- 
nua-t-il en reprenant son air fa
rouche, je viens de faire une be
sogne terrible, j’ai besoin de m’é
tourdir.

—Veux-tu encore du vin ?
—Non, non, plus de vin; c’est 

ronge, cela ressemble à du sang. 
Sosthène, je t'ai dit de l'absinthe, 
entends-tu ?

—Eh bien, c’est de l’absinthe 
que je viens de verser dans ton 
verre.

—Ça de l’absinthe ?
—Tu le vois bien.
Des Girolles passa à plusieurs 

reprises ses mains sur ses yeux. 
Soudain, il bondit sur ses jam
bes et regarda autour de lui 
avec une sorte d’épouvante.

—Mais qu’ais-je donc dans les 
yeux ! s’écria-t-il ; tout ce que je 
vois est rouge 1

Le Portugais haussa les épau
les.

—Quand vous toucherez votre 
part des millions du marquis, 
dit-il, les objets changeront de 
couleur ; alors, vous vcrrezjau-

g'1-
—Je crois vraiment qu’il est 

déjà ivre ! dit José.
—Ivre, moi! répliqua Des 

Grolles. Il me faudrait pour 
cela boire un tonneau.

—Si tu as encore soif, bois, et 
dis nous ce que tu as fait ; nous 
avons hâte de le savoir.

—Eh bien, j’ai fait ce au’il 
fallait faire, répondit Des Grol
les.

—Ainsi, vous avez réussi, de
manda José avec anxiété.

—Oui.
—Et vous voilà, bravo...Tout 

marche à souhait ; la partie est 
à moitié gagnée ! Voyons, ami 
Des Grolles, racontez-nous ce 
qui s’est passé ; vous devez 
comprendre que cela nous inté
resse.

—Les renseignements que 
vous m’avez donnés, José,étaient 
parfaitement exacts. Comment 
diable avez-vous pu être si bien 
instre it ?

—Qu’importe.
—C’est à croire que vous êtes 

allé vous renseigner dans le 
pays.

—Peut-être.
—Sans cela vous n’auriez pu 

savoir que le marquis "ne passait 
jamais près de la maison du gar
de sans s’y arrêter. Eh bien, la 
chose s’est faite comme vous l’a
vez prévu.

—Hier, aujourd’hui ?
—Ce matin. Hier et avant- 

hier, pas possible. Je n’étais 
pas à plus de vingt-cinq à tren
te pas de lui, je l’ai mis en joue, 
j’ai pressé la détente, le coup est 
parti et il est (tombé.

—Mort sur le coup 1
—Parbleu, sa tête était au 

bout de mon fusil.
—On a dû entendre la détona

tion ?
—Je ne sais pas. Les autres 

étaient loin de là, et les chiens, 
dans le bois, faisaient un vacar
me d'enfer.

—Du reste, vous pensez bien 
que je ne me suis pas amusé à 
attendre ce qui allait arriver .J’ai 
filé à travers le taillis.

—Vous n’avez pas été pour
suivi ?

—Je ne le crois pas.
—Alors, personne ne vous a 

vu?
—J’en suis persuadé. Natu

rellement, je ne suis pas allé me 
jeter bêtement dan- la guelle du 
loup. Sachant par les aboie
ments des chiens de quel côté se 
dirigeait la chasse, je m’éloignai 
dans la direction opposée. J’eus 
la chance de ne rencontrer per
sonne. Le hasard me fit passer 
près d’une mare, un abreuvoir 
pour les cerfs et les chevreuils ; 
mon fusil ne m’étant plus utile, 
et pouvait être au contraire, un 
objet compromettant, je le jetai 
dans la mare ; j’en fis autant de 
ma blouse, après l’avoir enroulée 
autour d’une lourde pierre.

ün quart d’heure après, je me 
trouvais sur la lisière de la forêt; 
je m’arrêtai un instant pour 
respirer et me reposer. Quelques 
paysans travaillaient dans les 
champs. J’hésitais à sortir de 
bois, mais sentant qu’il était ur
gent de m’éloigner du pays au 
plus vite, je m’élançai brave
ment à travers les terres labou
rées. Bientôt, je me trouvai 
çntre deux haies, sur an chemin

,!. M. JOHNSON, 
Missionnaire à Swaton, Chine 

Détfez-vous do contrefaçons et imita
tions. Demandez le véritable “ Perry 
Davis” Pain Killer, et n’en prenez pus 
d’autre.

1m
e.

A. l'illl-im E. SAN ET, L il,
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUKBAU !
Dépôt dan» la plupart des Pharmacies.

L’expérience, la persévérence le 
comptant et l’énergie.Coin DES Dues RIDEAU ET SUSSEX, TRÉSOR DE LA GORGE

OTTAWA.
Entrée sur la rue Sussex. 

1er juin 188 ‘

Diplôme d'Honneur
DOIVENT L’EMPORTERPASTILLES de Â. 6ICQDELla

& Au CHLORATE d» POTASSE 
Le reaède héroïque parexcslleiee poueuakttre lei 

Mau <$t Gorge, Ertlnctloi G Tdx, 
Amygdalite, Eeqnlatldl,

Aphtlei, Croat, Angine, Gangrène êt la Bade, 
Salivation mercurielle. Sortit,

T A GRANDE VENTE DE MODES 
JLJ D'ÉTÉ se continuera pour quelques 
jours seulement, chezC’est Je bon moment

A. WOODCOCK.

* O * *

.te

v .te»

•et «ans contredit UJ’OFFiiE UNE
REDUCTION GENERALE

------- SUR---------

0\* TOUS LES CHAPEAUX
ACTUELLEMENT

EN MAGASIN 
! cest umomenFd’en PROFITER

! CHLORATE de P OTASSE K PLUS GRAND ASSORTIMENT DE 
CHAPEAUX NUS A GARNIS estL(Ssi si Bibtmollit)

Lee eéiebriKe médicales de tons Im mts, 
elles que MM. les D" T~vuiseau. Puiour. 
Rlaehe. Banhux Beraerom, Dmarcuat/. 
Fournier, Siretity, FauoeL. etc., ont pré
conise ce produit.

Le» PASTILLES GICQtJEL sent le eddice
rnent ior Dij.'lon ait lejîlin le droit de compter 
poor U guen on Jer Atl"vtmni de* nroqne 

de le BOUCHE e* le la GORGE 
Centre tea Apthe* YHsqutnuncie, le» Irri 

UU viu Anuji/Aolca, do l'huryHJr et du 
Aarp.tjr. leur» eueu «ont aurprenant».

4 m l’emploi de» PASTILLES GICQUEL, le 
jA iruten,ent merenrle «• in li«i'en«aMe pour cer- 
J 'air*, ai).-' 'ion«, c>-ui Atir ••■•iiltubé l-'tigtemps.

Kl j«n» Ira A ^frfionr ‘Irt fïfnrtPei'. Viiaage 
in ce* Paetillee amène une amélioration m,mé- 
'.ate et ei,suite une prompte guéi

I tin, A. GICQUFL, Pl>“ dHr*tl.,4,r. Mawl«. fUUS
&jaaŒTOaLlUUIT^aODt3Œ3t3DDC
(poiit^àQnehec D'Ed. MORIN AC\Plw-tiu.m.r.«-Jai

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

L’HOMME MODISTE.
T OT SPÉCIAL DE PARASOLS DO U- 
±J BLÉS se vendant rapidement à $1.50. 

Voyet les au numéro

39 Rue Snarks,
Je n’ai aucune intention d’abandonner 

les affaires. Avec un assortiment complet de 
modes et ayant l'appui des dames d'Ottawa 
je continuerai mon œuvre quand même cela 
prendrait dix saisons.

Valeur $2.75.

!
J’ai aussi un assortiment complet de

Pardessns eu Caoutchouc, 
Parapluies, etc.a. L. COTEJOUISSEZ VIEUX DE 54 ANS128, Rue Rideau.De la Santé et du Bonheur CHEMIN DE FERN. B.—Assortiment nouveau d’ouvrages 

faits par les sauvages. L’ElixiRCOMMENT? oonnnri-autrcs
ont fail.

Bouflfces- vons d«* nmludicN des 
rugi........ ... ?

“ Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi din^ dos portes du tombeau, lorsque 
j'avais condumné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mioh.
Vos nerfs sonl-lls nfTaiblls T

“ Lo “ Kidney Wort ” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mdo M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

SonlTres-vouN «le ln 
Bright ?

“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance do la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

“CANADA AWKTJ. ». Al»AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

Végétal Balsamiquene. LA
VOIE LA plus COURTEIX

N. H. DOWNSENTREDEUX JEUNES FILLES
OTTAWA ET MONTREALMarchand de

PEINTURE
Laissons les trois misérables et 

revenons à Coulange.
La chasse était ouverte depuis 

quinze jours. Les réceptions et 
les fêtes se succédaient au châ
teau où il y avait une réunion 
nombreuse

Les chasseurs faisaient mer
veille. On parlait beaucoup de 
leurs brillants exploits. C’était 
une effroyable tuerie de bêtes à 
poils et à plumes Le jeune 
comte de Coulange se faisait 
distinguer parmi les plus intré
pides et les plttë adroits.

Chaque jour on expédiait à 
Paris, aux amis, au parents des 
chasseurs, des paniers remplis 
de gibier.

Le comte de Sisterne avait an
noncé sa prochaine arrivée, et 
Gabrielle se séparant avec regret 
de la famille de Coulange, était 
partie pour le château de Ches- 
nel.

V subi une épreuve de 01NQUANTB- 
QUATRK ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

El tous les points à l’est.
| et de VITRES,

526 RUE SUSSEX CHANGEMENT D’IIEUREmaladie «le Hlnime», la Toux, la (Joqne- 
liiclieet toutes le* maladie* 

des Poumon*.OTTAWA i CONVOIS a PASSAGERS i 

* Tous Los Joui‘s ^M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
Lique, et ses prix sont raisonna 
blés.

PRIX
25 cts. et $1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
fl. 0. DACIER, Ottawa.

Souffrant de la diabète 7
“ Lo “ Kidney Wort ” est le remède le plus 

efficace que j’uie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonavcnturo, de Mont
réal, avec le chemin de for Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi>lc:i do 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'bnny et New*

19, Nov. 1833, les trains "cir-

Sonfl"r<>s-voiiN de maladie-s du
*' Lo “ Kidney Wort” m’a guéri d'une ma

ladie chronique du foie lorsque jodcnnmdais 
à mourir.” Henry Ward, cx-culunel

69 Gardes Nationale, N.Y.

foie ?
14 ma» lan

Les propriétaires tuuveronf 
un grand avantage en le favo 
lisant de leurs commandes

DGRION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

MO flue Sparks et 569 Rue Sussex,
Souffres-vo douleurs dans

le dos ?
“Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que jo ne 
pouvais me lever, mais quo jo me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.
Souffres-vou» de m

A partir du lundi 
ouleront comme su
Partant d’Ottawa. 

H.«O a.m.
4.50 p.m.

17 mars 1883 la
Montréal.

MAGASIN D’HABITS OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portrait», 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
00.00.

Photographies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140,
>69 rue Sussex, coin de la rue 

Ï8 Oct 1883

nladie* des 
rognouNr

“ Lo “Kidney Wort” m'a guéri do mala
dies du foie et des rognons après quo j’ous 
suivi inutilement, pendant des années, lo 
traitement des médecins. ro remède vaut 
$10 la b

Montréal. Arr. A Oltau 
12.20 p.m.

Pr’t de
8.4DE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ 4cîo

Tous les convois A passagers se rendent direo- 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccorde 
train direct

voitc.
Kami Hodgos, Williumstown.West Va. T0U1ES SORTESsCHAPËAIX

wa à 8 heures du 
Coteau avec le

Non tirez-vomi de la constipation T
“Le “ Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’u guéri après quo j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, VL

est des p us considérables et comprend 
fontes les nouveautés.

Notre as;*)!liment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

pour Toronto et toutes les 
rmédiaires qui arrive à Toronto 

Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde a la 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m.,
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m.,
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 

Ce train se raccorde à Nashu
our Worcester, Providence et 

le N. Y. à N. E. R. It’s.
_ i partant de Montréal à 8.46 du 

se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viû Spring- wt *-» wn m mr wr
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m., ■ I BC M lm| IÀ
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York h jLw B A BP Xjk. le JEm 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du
matin. —

satis*
ares du soir,Or, le matin de ce jour où nous 

avons vu Des G-rolies revenir à 
Paris après avoir fait, selon son 
expression, une besogne terrible, 
Maximilienne de Coulange, Eme
tine de Valcourt se promenatent 
dans une des allées nombreuses 
du parc.

Le marquis, son fils et leurs 
amis s’étaient levés avant l’aube. 
Il y avait ce jour-!à grande chas
se dans la forêt.

Les deux jeunes filles mar
chaient lentement sur le sable 
fin. Maximilienne donnait le 
bras à Emeline. Celle-ci était un 
peu rêveuse ; elle écoutait dis
traitement son amie, qui cher
chait à l’égayer par son char
mant babil-

à 10
Stntiod l8onfTr«>z-v»nN <1<> la malaria T

“ Le “ Kidney Wort” eut supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

rue Sparks t 
Rideau.VEBMT A BON MARCHE.

la.
_Et«MS-voun bilieux T

“ Lo “ Kidney Wort" m’a fait plus de bien 
le tous les autres remèdes dont j’aie jamais

NOTRE ASSORTIMENT DE

POWEL’è GROVE HOTEL,CHEMISESr, a avec lesusage.
Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon. trains pour 

les points s 
Le train

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VA. IKTIi l’HKSQU’lNFINIE DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGB DE CORPS, rtc.

TENU PAR
SouflYvz-voue de# heraorrholdee T
“ Le “Kidney Wort ” m'a guéri radicale- 

rnrnt des héuiorrhoïdcs qui coulaient. Lo I)r 
W. C. Kline m’avait recommandé co remède. 
G. IL Uoret, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

CHARLES PICARDmatin

Etes-vous tortnre par le rhuma
tisme 7

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
édecins m'avaient condamné et après 

souffert pendant trente ans.
Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

Aux femmes qui sont malade» ?
“Le *• Kidney Wort” m’a guérie d'une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent lo plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, VL

SI tous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du

CULS

V 15 Minnies de M.-rche d’OttawaCHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET HAILS NEUFS EN ACIER „„ boclfe, plaleform„ pour

harît”aaer™iîona™nt“re'à ’MoDtr&o“l d< ! ' an,eJ Balançoires, Mrpoilrome d’unquirt

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en i peut se rendre à I hotel par le canal Rideau 
droiL Itepas servis à tout heure. Boissons de

! pXrB.?v^ariwet oheTini pour
Le départ et l’arrivée des trains son 

réglés d’après l’heure du 75ème méridiet 
laquelle est en avance de trois minutes ave< 
l’heure d’Ottawa.

277, BUE WELLlMüT
C- Gagné et Cie

(A suivre. ) !5 mars, 1883 la
FERJDTJÈ

A Hull, depuis 3 jour», une vache, K poil , t
rousse^ appartenant aux Frère de la Doctrine 
Chrétienne. Une récompense libérale sera .<>/' 
accordée à celui qui eu donnera des infov- 
mations. S’adresser :,u collège.

—Faites l’esaai ae i» VALE
RIA. C’eut la meilleure pom
made contre la chnte de*- 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez €• O. DACIER, 
Pharmacien, rne hume

KIDNEY-WORTLa vente des bancs à l'église Ste- 
Anne d'Ottawa, aura lieu dimanche 
prochain après la messe de 10 hrs.

D. 0. LTNSLEY,
GérantLe Purificateur du Sang. E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883. lan
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fondées qu’un télégramme de 
Hanoi, 30 mai, nous apprend ta 
mort de M. Tanet et de ses caté
chistes. Sont-ils morts de misère 
ou ont-ils été massacrés? C'est ce 
que ne dit pas le télégramme.

M. Tanet rapporte dans sa lettre 
— elle est du 17 février—que, le 6 
janvier les Pères Gelot et Rival ont 
été décapités, le Père Manissol 
frappé d’une balle, et en même 
temps une vingtaine de catéchistes 
étaient massacrés et toutes les mai
sons d“s chrétiens pillées et brû 
lées.

UN BEAU SOUVENIR John Henderson, maire de la mu
nicipalité de New Edingburg a 
résigné son siège au conseil du 
comté de Carleton, ce matin. Il a 
été nommé arbitre pour surveiller 
les intérêts du comté conjointement 
avec celui de la ville d’Ottawa dans 
les réclamations du conseil du 
comté contre la ville pour l'entre
tien du palais de justice et de la 
prison.

Résumé Télégraphique Grande Vente à Sacrifice
Nos remerciements à M. L. D 

Duvernay pour l’envoi d’une ma
gnifique photographie représentant 
l’arbre généalogique de l’associa
tion St Jean-Baptiste de Montréal.

Sur le tronc et dans les branches 
de l’arbre sont les portraits des 
présidents et chapelains de l’Asso
ciation depuis 1834 jusqu’à 1884.

A la racine de l’arbre on voit le 
portrait du fondateur de l’associa
tion, M. Duvernay, puis un peu 
plus haut celui du premier prési 
dent de l’Association, l’honorable 
jacques Viger, qui a été aussi 
premier maiie de la ville de Mont
réal. Viennent ensuite par ordr 
de date les autres portraits jusqu’à 
celui du dernier président au soui 
met de l’arbre, l’honorable juge T. 
U. Loranger.

Sur le fonds du tableau on voit 
la ville de Montréal, et le tout 
forme un beau souvenir. M. L D 
Duvernay a été bien inspiré lors
qu’il a ainsi réuni dans un seul 
tableau l’histoire de la St Jean 
Baptiste de Montréal, et l’artiste, 
M. Larin, photographe, a bien exé
cuté l’oeuvre qui lui a été confiée. 
Des copies de ce beau travail son t 
en vente chez M. P. G. Guillaume, 
libraire, 455 rue Sussex. Prix, 25 
cents.

;<:ANAI)A
Le bruit court à Montréal que le 

collège McGill doit à l’automne 
permettre aux femmes de suivre les 
cours.

Un jeune homme nommé Susse- 
ville a été arrêté, jeudi soir, à Qué 
bec, au moment où il se préparait 
à décharger un revolver à sept 
coups sur son oncle.

M. Samson, constructeur de na 
vires, à Québec, 
mande pour 
deux petits navires pour la répu
blique Argentine.

Le conseil de ville de Québec, a 
décidé, iiier soir, de faire payer au 
Dime Museum, la taxe imposée sur 
les cirques de $120 par jour.

Le banquier Eno a donné ordre 
à ses avocat- de poursuivre le dé- 
lective Fahey, le grand connétable 
Bissonnette et autres officiers de la 
paix à Montréal, pour l’avoir arrêté 
illégalement.

------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLE
VT VERRERIE

Tout doit eire vendu au prix contant afin de faire place 
pour les nouvelles marchandises <1II prlnteinp qui uor 
vtenuent d’Europe.a reçu une corn- 

la construction de Dans une autre partie du Laos, 
MM. Saguret et Antoine, mission
naires français, ont été mis à mort 
le 2 ou le 3 janvier avec 22 chré
tiens.

Les deux districts du Laos ont eu. 
en so nine, soixante chrétiens et 
trente-deux églises pillées ou brû 
lées ; environ quatre mille chré
tiens chassés de leurs foyers errent 
dans les montagnes.

Le porteur de la lettre qui 
parvenue à Mgr Puginier a été un 
mois en route. Craignant d’être 
arrêté par les émissaires des man
darins, ii ne voyageait plus que la 
nuit, à travers des forêts peuplées 
de bêtes féroces, évitant les villages 
pour échapper au sort qui l’atten
dait s’il avait été aperçu.

C. S. SHAW & Cie.,1.E GK V.VI» NAPOLEON
Importateurs directs.Ce noble guerrier n’est plus, mais 

sa mémoire restera toujours chère 
dans le cœur des descendants de la 
vieille France ; et de fait toutes les 
nations rendent hommage au génie 
du grand conquérant.

Les Français sont connus pour 
leur générosité et leur esprit che
valeresque, mais ils tienent à leurs 
droits et savent rendre justice à 
tous

I
Ottawa, 21 Janvier 1884

JULIEN,ALPHONSE ii d
Efc-isss*ê)

Pompes funèbresEntrepreneur de JySrfflest

263 Rue D ALHOTJSIE, Ottawa,DES PROVINCES MARITIMES
11 nous arrive des nombreux témoi 
gnages en faveur du remède magi
que l’Extirpateur sans douleur de 
Putnam. Nous choisissons dans 
la liste que nous avons devant nous 
celui de Harry Taylor, écr, Halifax, 
probablement le droguiste le plus 
avantageusement connu dans les 
provinces maritimes. M. Taylor 
n’hésite aucunement à dire qu’il 
n’a jamais vendu de remède qui 
donne une satisfaction plus géné
rale que le Putnam’s Painless Corn 
Extractor. Il ne faillit jamais, ne 
cause pas de douleurs ni malaise. 
Défiez vous des imitations et des 
substituts ; Poison et Cie, Kingston, 
propriétaires.

Ils sont aussi sages et prudents 
comme ils l’ont prouvé, ici mêmé 
dans Ottawa, Hull et les districts 
environnants, en se rendant en 
foule compacte au magasin de 10 
cents et 81.00 de Harper, où ils peu
vent avoir un choix sur un lot de 
3,000 articles variés, utiles et d’or
nements pour 81,00, ou sur vingt 
mille articles à dix et vingt-cinq 
cents chaque.

Venez nous faire une visite, 137 
et 137£, rue Sparks, poste fameux 
autrefois occupé par Flanagan, et 
maintenant par
D, A. HARPER, «le Montreal, 

Proprietaire.

Ci-devant occupé par M. Jos. Senècal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de scs environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Tonte commande qu’on , 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On ' 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.CUEILLEUES DU HEP0HTER

3 mai—1 anKIDNEY WORT
Sa Grandeur Mgr Duhamel est 

actuellement à Ottawa.
Il est rumeur que M. l’echevin 

Swalwell doit abandonner son siège 
au conseil de ville.

Les trottoirs de la rue Ca!heart, 
près de la rue Sussex, sont dans un 
état dangereux pour les piétons.

La vente des bancs a l'église Ste- 
Anne d'Ottawa, aura lieu dimanche 
prochain après la messe de 10 hr s.

Deux cents personnes se sont em 
barquées à bord du Peerless, ce 
matin, pour une excursion à Gren
ville.

Les travaux de la pose des rails 
de la nouvelle compagnie des chars 
urbains commenceront la semaine 
prochaine.

Le capt Aumond réside, depuis 
quelques jours, à Aylmer, avic sa 
famille sur les bords au lac Des 
Chênes.

Les personnes désirant prendre 
part à l'excursion du 18 et 19 cou
rant ont le privilège d’aller par le 
chemin de fer ou le bateau.

La police a arrêté, hier soir, un 
individu accusé d’avoir exposé sa 
personne à quatre heures de l’après- 
midi sur la rue Sparks.

M. G. Champagne, de la maison 
McKay et Champagne, marchands, 
rue Sussex, est allé passer quelques 
semaines à la Malbaie avec sa fa 
mille.

Une femme du nom de Tait de 
meurant à Rochesterville a été 
brir.alement assaillie, jeudi soir, 
dans sa maison par un individu 
bien connu de la police.

L’inspecteur Rocque a confisqué, 
ce matin, sur le marché, plusieurs 
quartiers de viande de mauvaise 
qualité. L’inspecteur surveille de 
près la vente des viandes sur les 
marchés.

L’excursion la plus agréable de 
la saison sera sans contredit celle 
qui quittera OttawfTïh 
courant pour Montréal, Québec et 
les ports du golfe. Nemianquez pas 
d’y aller. Annonces au commen
cement de la semaine. Billets bons 
pour quinze jours.

On peut dire sans crainte que 
l’eau de Floride de Murray et Lan- 
man peut être employée à tous les 
objets. Dans la société élevée, elle 
est reconnue comme le parfum le 
)lus rafraîchissant et le plus agréa- 
)le pour le mouchoir, *a toilette 11 
le bain.

Les funérailles de M. P. Thé- 
riault ont eu lieu, ce matin, à 
l’église Sain t-Jean-Bapt iste au mi
lieu d’un grand concours de parents 
et d’amis. Le défunt était bien 
connu à Ottawa et estimé de tous 
ceux qui le connaissaient. Les 
restes mortels ont été déposés dans 
le cimetière Nofe-Dame.

LA COMPAGNIE DUC’est un composé purement vé
gétal de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins poul
ies tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On po irrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

»•

1 dH
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REGLEMENT DES TERRES
La cou pagnie ollr, îles V-rres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

&2.50 PA El ACRECOUR DE POLICE
et plus, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une uiminution de #1.35 a $3.50 par acre se a faite aux acheté;rs qu> 
voudront cultiver: selon le prix payé pour les terres, elle sera accordée à de certaine: 
conditions. La Compagnie offre aussi des terres sans conditions d’étubliSuement oi 
re culture.

AViS SPECIAUX(Présidence des échevins John Heney et 
Desjardins) Les propriétés de la Diphthérine 

du Dr N. Lacerte sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

DÉFI—Je parierai 850, qui seront 
données aux institutions de charité, 
avec n’importe quel marchand 
d’Uttawa, que je puis vendre d’ex
cellents cigares à 812.50 le 1,000. 
J’en recevrai 100,000 autres dans 
quelques jours. En attendant, il 
m’en reste encore quelques milles. 
Hâtez-vous d’aller les acheter. Pas 
de humbug.

A la maison d’épargne,
N. A. Sa

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de coin 
merce

En vente chez H. F. M.icCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Ottawa, - oût 18P4. LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires cl numérotées, dan 
l’espace d’un mille de chemin de fer, sont maintenant offertes à des conditions avan 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à tntreprendre immédiatement leur culture-

Thomas Potts, accusé d av r permis du 
désordre dans sa maison, es condamné à 
$2 d’amende et $1 de frais.

Wm Gonly, accuse d’assaut et batterie ; 
à lundi prochain.

Sarah Lynch, accusée d’avoir causé du 
scandale le 26 juillet dernier, su.* les bords 
de la rivière Rideau, est condamné à $20 
d’amende et $2 de frais.

Martha Patton, même olfen e, même 
pénalité.

Chs tionly, pour avoir troublé la paix 
publique, est cond. mué à $2 d’amende et 
$1 de frais, ou une semaine de prison aux 
travaux forcés.

Un employé civil, accusé d’avoir extiosé 
sa personne sur la rue Sparks à quatre 
heures de l’après-midi ; cause remise à 

Le prisonnier est admis à

cause remise CONDITIONS DE PAIEMENT :rue
Les acheteurs pour ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie

ments annuels avec ii térêt à six piur cent par année pa yable d’avance.
Les personnes oui achèteront dos t rres sans la cor on de les euIV ver recevront , 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si .e paiement est lait en entier.
Des paiements peuvent être faits en debentures garant es par les terres concédées, 

qu* seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valei r au pair, avec l’intérêt A 
accru. Ces bons peuvent être obteuus sur demande, à la F jue de Montréal, Mont ™ 
réal, ou à aucune de ses agences

Four les prix et pour les conditions do la vente on pourra obtenir des informa- , 1 
lions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN MvTA VISU, commissaire I 
des terres, à Winnipeg. f

r< «

LE CHEMIN DE FER DU 
PACIFIQUE

Les dernière6, nouvelles reçues 
de l’Ouest vont à dire que les ira 
vaux sur la ligne du Pacifique 
Canadien dans les Montagnes Ro 
cheuses continuent à être poussés 
avec vigueur. La voie est mainte
nant posée jusqu’à près de six 
milles à l’ouest du sommet et le 
pont sur la rivière du Cheval est 
terminé.
Les entrepreneurs s’occupent main

tenant d’un tunnel à trois milles à 
l’ouest et espèrent terminer leur 
ouvrage avant trois semaines, 
quand le chemin sera nivelé jus
qu’à la rivière de la Loutre.

Les dernières pluies ont détruit 
beaucoup de propriétés et ont re
tardé les travaux considérablement.

Des milliers de journaliers sont 
à l’ouvrage et il y a de l’emploi 
pour un plus grand nombre.

Les gages sont de 81.50 et plus 
par jour, et la pension coûte 84 par 
semaine.

Les mécaniciens sont rendus au- 
delà de la première traverse de la 
rivière Colombie et les contrats 
pour les première et seconde tra
verses sont accordés.

Par ordre du Bureau,
lundi.
lion.

CHARLES DRINKW.4TER,
Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Evangéliste Gauthier, accusé d’assaut 
et batterie ; cause ajournée à lundi. VER SOLITAIRE

Uun éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiith ire qui se détache 
ae sa victime et passe facilement et tout 
en trier, avec la tete, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué 
fois de prod lire son effet. Succès 
on n’txlge atcun 

soit sorti tout
recevrnz un

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

VÀRD
Je vends mes mon tirs et bijoute

ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

I

garanti,
payment avant qne le ver 
entier. Envoyez un tim- 

e circulaire donnant

Mires pour Enfants 

Cages pour Oiseaux
bre et vous 
les conditions.

HE Y WOOD «t Cie ,
19 Park Place, New York.H. Norez, .

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“ London Chop House”

Montres réparées avec soin. Ver
res de montres, 10 cents.

1 juillet 1884

E. 6. LAVERDVEE18 et le 19

DIPHTHERINE
Ho. 96 Rue RIDEAU.

AHT1-D1PHT11ERIT1QUE
Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge
Rien n’est meilleur pour guérir la consomp

tion ou à sa première période, la bron- 
aiguo et chronique et les rhn

A. B. MCDONALD
EHCAHTEUR DE LA REINE

LES MASSACRES DE CHRE
TIENSGrande Réduction LA DIPHTHERIE VAINCUE !

Aux ravagea de cette maladie terrible et 
tée incurable, on a trouvé un remède 

oui n'a jamais failli. L’expérience de 
île dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité vraiment ôton- 

de ce remède.
Préparé par le

Les Missions catholiques publient 
une lettre de Mgr Puginier, évêque 
du Tour uin occidental, sur les 
massacres des missionnaires et des 
chrétiens au Laos. Mgr Puginier 
n’a appris ces tristes événements 
que dans le courant de mars, bien 
qu’ils aient eu lieu au commence
ment de janvier en môme temps 
que les massacres d-s provinces de 
Thanh-Hoa et de Ngné An. Les 
communications entre les monta
gnes du Laos et le Tonquin sont 
toujours liés ie.itcs « t il était très 
difficile de taire parvu-nii une lettre 
au centre de la mission à travers 
une région surveillée par les man
darins. C’est par un mot du Père 
Tanet, le seul missionnaire qui 
avait échappé à la mort, que Mgr 
Puginier a eu connaissance au 
massacre, et l’évêque était à juste 
titre très inquiet de la situation du 
Père Tanet, qui errait dans les Le marché de la basse-ville était, 
montagnes, n’ayant pour nourri- ce matin, le plus considérable que 
tare que les herbes et les racines nous ayons eu cet été. Plus de 
de la forêt et pour tout vêtement trois cents voitures chargées de 
qu’un pantalon et une chemise de produits de toutes sortes ont été 
toile, dans une saison ou le ther- enregistrées. Les pommes de terre 
momètre descend souvent à deux se sont vendues à 50 cents la poche, 
ou trois degrés au dessoee de zéro, le beurre 16 cents la livre au sceau 

Ses craintes étaient d’autant plus et les légumes bien bon marche.

MARCHANDSUR TOUTES MES

fefpssCommission
No, 16 RUE ELGIN

I

CONTRAT DE MALLEJe veiMlN au «letail le prix 
du gros

Venez voir mes prix avant d'a-
DR N. LACERTE, 

LEVIS, P. ft.
DES soumissions cachetées, adressées au 

maitre général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, vendredi 29ème jour 
d'Août 1884, pour le transport des malles 
de Sa Majesté, pour un contrat devant cou 
vrir une période de quatre années, 3 fois la 
semaine, aller et retour, entre Dunrobin et 
South March, à commencer le 1er jour 
d’Octobre prochain.

Le transport devra se faire à cheval ou 
dans une voiture convenu le, via le Bureau 
de poste à Dunrobin en allant et par la route 
directe en retournant.

Le départ des mail

cheter. Prix : 30 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZPlusieurs canadiens de la basse* 
viiie au pl .:gneiit du la conduite du
l’huissier de la cour, M. Hamilton. 
L’autre jour, une scène disgracieuse 
s’est

ARGENT COMPTANT l l./.DAH tr.AHIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

26 juillet 1884 1rOscar McDONELL Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

I. B. TACKABERRYpassée au marché By. M. 
Hamilton était en boisson et insul
tait les canadiens-français. On l’a 
mis à la porte du marché. Une 
pétition sera présentée aux auto
rités demandant sa démission.

EPICIER,

101 RUE RIDEAU.
Iles aura lieu de South 

March, tous les mardis, jeudis et samedis, 
aussitôt que possible après l’arrivé de la 
malle d'Ottawa, le trajet à March aller et 
retour devra se faire dans l’espace de 3$

Des avis imprimés contenant de plus am
ples informations au sujet des conditions 
du contrat proposé peuvent étr 
blancs de soumissions peuvent 
en s’adressant aux bureau:
Dunrobin, March, South Ma 

de poste du soussigné.
T. P. FRENCH, 

Inspecteur des poste»

EHCAHTEUR, COURTIER
Solliciteurs de Brevets if Invent** 

Dessms de Fabrique, Marque) 
de Commerce et de Buis 

Agence, et Correspondante au Etat •> 
Uni», en Angleterre et en France.

MARCHAND
A

e vus, et des 
être obtenus 

Poste deCommission
.rch, ou au bu-Agit comme arbitre et commissaire-priseur J. COÜBSOLLE * Cie., 

Chanbrk Victoria, 
V le-i-v t e bureau des Breveta, " 

OTTAWA, OIt.
Bureaux : RUE SPARKS

(Enface de l’Hotel Rnssell.)
OlTAWA.

Bureau de V inspecteur 1 
dee Poetes, Ottawa. I 

26 Juillet 1884 J
Be Pe—Bslw 68,

24 Fév 1883

LA S0CIE'

LE Ci

Ottawa et U

QUESTIOI

SIR DAVID

Sir David Mai 
d’être fait cornu 
de Saint Michel 
réside depuis qu 
Canada. Penda 
a été engagé dt 
prises industriel 
l'hemin de fer, 
ques et autres af 
dans lesquelles 1 
couronné ses tri 

Il est entré da 
en 18114, et fut 
division de Sang 
conseil législatif 
jusqu’en 1867 
sénatdur.

En 1868 il fl 
chargés de faire 
dette des deux 
lui qui en 1874 [ 
la direction des 
ces, et par ses 
grandement à la 
nement Mackem 

Ses discours 
d’un très grand 
lutte électorale <: 
leurs conservait 
les munitions n 
faire leurs ad ver 

En 1880, il de- 
Sénat, ministre s 
l’an dernier re 
deuce du Sénat { 
tre de l’Intérieu 
remplissait déjà 
temps les fonctio 
titulaire.

L’hospitalité si 
David MacPhen 
pendant les dern 
créé un nombri 
qui se réjouiront 
que Sa Majesté a 
nombreux mériti 
d’état et comme i

LES RÉCOLTE
Th

A lire les je 
serait porté à cri 
périlé règne ac 
pays, c’est dû e 
abondantes récol 
accorde, et nulli 
que le gouvern 
1872 et plus ta 
pays de l’ornière 
et ses amis l’aval 

Nous admet! 
que le pays n’e 
lorsque la récolti 
lorsqu’elle est 
liens jprétenlon 
bonnes récoltes 
pas à produire 
prospérité comm 
avons la preuve.

Il nous suffit ] 
retourner deque 
rière. Il y a eu 
pendant que M. 
pouvoir, mais de 

En 1876, M. 
dire à lord Du 
cours du trône, 
raison de remeri 
vidence de l’abo 
cordée,” et eu 11 
déficit. Le paya 
nement sur la 
ner la prospérité 
grands cris un 

-tarif.

« ê


